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et contre tous, il est ä dösirer que la Suisse liquide enfin ce conflit
d'une facon ou de l'autre. Aujourd'hui la France fait passer sur la
route des Dappes sa gendarmerie et möme des troupes. Non-seulement

nous ne döclarons pas la guerre, mais nous ne protestons möme

pas. La France est en paix avec tout le monde, le cas n'a pas grande
importance. Mais eile pourrait. par son petit allie le Piömont, ou

par quelque autre cause, se trouver assez subitement en hostilitö
contre l'Autriche et autres Etats. Si demain eile est en guerre et
continue ä user de la route des Dappes pour ses troupes, que fera la
Suisse? Protestera-t-elle? On luiröpondra: " Pourquoi n'avcz-vous

pasprotestö hier? „ Fera-t-elle la guerre?C'est tout ce que l'Autriche
dösirerait; nous serions sa dupe.

Si la Suisse ne proteste pas, ou si eile ne donne pas suite ä sa

protestation contre la France, sera-ce plus honorable qu'une transaction

amiable comme celle qui est sur le tapis Puis que diront
l'Autriche la Prusse, l'Allemagne fi Vous laissez violer votre neutralitö
d'un cötö, nous la violerons de l'autre si cela nous convient. „ De
cette facon la Confödöration peut se trouver engrenöe incidemment
et contre son grö dans des övönements dont eile eüt voulu s'öcarter
et oh eile n'aurait sans doute rien ä gagner.

Enfin si quelques personnes trouvaient leur dignitö froissöe ä ce

que le canton de Vaud recut de l'argent en öchange des pröfentions
qu'il cöde, il y aurait un moyen de satisfaire ä ces susceptibilitös, en
döcidant d'avance que cet argent sera affectö ä la döfense militaire du

territoire, ä I'ötablissement, par exemple, d'un fort surveillant les

divers passages vaudois du Jura ou bien ä I'ötablissement d'une belle
caserne ä Lausanne.

CAMP FÖDERAL DE LUZIENSTEIG.

(Suite.1)

Le colonel Bontems voulait une pause, mais l'ordre ne put arriver assez tot

sur la hauteur. L'aile gauche de l'ennemi le recut aussi trop tard et continua sa

marche; lorsque sa töte arriva vers le Neuhof, le combat recommenca de nouveau :

2 bataillons de la brigade Paravicini furent detaches ä droite, pour prendre en flanc

l'aile gauche des Suisses descendant des hauteurs; la cavalerie et l'arlillerie res-
taient sur la grand'route. Les Suisses avaient barricade le passage du Mühlebach;
derriere se trouvaient des carabiniers. Plus loin etaient postes la brigade Bernold,
10 canons et toute la cavalerie. Pendant que les chasseurs de l'ennemi montaient ä

l'assaut vers la barricade, qui avait dejä essuye le feu de l'artillerie, la cavalerie

ennemie passa le Mühlebach, et lä eut lieu un combat de cavalerie, assez rare pen-

1 Voir les numeros 20, 21 et 22.
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dant tout le rassemblement de troupes. Au meme moment, l'extremitö de l'aile

gauche des Suisses passa le Miililebach, essuyant le feu de l'artillerie et de l'infanterie.

Nous regrettons que l'aile droite des Suisses n'ait pas employö tous ses efforts

pour la degager de sa position critique.
A la meme heure arriva l'ordre de cesser les feux; il ötait deux heures et demie.

Les deux divisions retournerent au camp; on voulait economiser les frais de

bivouac. Les troupes de la division ennemie avaient ete sur pied des le matin ä six

heures jusqu'ä trois heures et demie de l'apres-midi (rentree au camp), soit neuf

heures et demie; celles de la division suisse avaient deux heures de moins.

La premiere journöe avait mis au jour bien des fautes, neanmoins on pouvait
etre satisfait de 1'ensemble des manceuvres, si l'on considere avant tout que les

dispositions n'ont pas ötö öcrites et que les chefs conduisaient des manceuvres sur un
terrain qu'ils ne connaissaient pas. Les officiers d'etat-major d'infanterie n'avaient

pas participö aux reconnaissances et ils elaient limites au temps tres court qui etait

donnö pour l'explication de la marche des manceuvres, et aux dispositions non

moins breves contenues dans les ordres, et devaient reellement deviner ce qu'on

se proposait de faire pendant l'action avec leurs corps respectifs. En consideration

de ces choses, un juge equilable doit reconnaitre que le resultat fut assez favorable.

Les principales fautes consislaient dans les erreurs et les malentendus, qui ont eu

pour consequence la marche inconsideree en avant de l'aile droite des Suisses, le

döfaut de jonction entre les deux ailes de la division suisse, puis le manque d'une

röserve qui aurait pu operer dans la lacune, et enfin l'attaque assez faible de la

brigade Rusca sur la division Hauser debouchant de la foröt. Quant ä la division

ennemie, il est hors de doute qu'au moment du combat final sur les prös d'lgiser
et au Miililebach l'aile gauche de l'ennemi se tenait assez faiblement. On avait trop
detache contre l'aile gauche suisse, qui etait dejä abandonnee ä son sort. Si le

colonel Gerwer eüt vigoureusement agi sur ce point, l'ennemi aurait ete force de

reculer peut-etre jusqu'ä Zizers. Les petites fautes elaient les mömes qui se declarent

ä chaque manceuvre de campagne : Observation insufßsante de l'effet des feux, ir-
ruption des colonnes sur les chaines des tirailleurs, negligence ä profiter des inci—

dents du terrain, etc., choses qui se produisent non-seulement chez nos milices,
mais dans toutes les troupes d'Europe *, et qui, chez nous, sont mentionnöes sans

consideration, rapportees au plus mal par des amateurs ecrivains, qui profitent de

notre liberte illimitee de la presse pour les lancer dans la publicile.
Le service d'avant-poste s'est borne pour cette nuit ä la surveillance reeiproque

des prineipaux points de passage de la Landquart; les troupes etaient, en somme,

trop fatiguöes pour exiger d'elles autre chose; un travail continuel, les armes et

bagage toujours sur ledos, un soleil brülant justifiaient celte petite faveur.

2me journee de combat. Le matin, de bonne heure, la division Salis quitta de

nouveau son campement et marcha sur la rive droite de la Landquart. Les disposi-

< Voir description des manoeuvres de campagne du 10me corps d'armee allemand,
dans les X°s 79-82 de la Gazette militaire de Darmstadt.
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tions pour cette journee furent les suivantes : L'ennemi passe la Landquart sur un

pont de chevalets, repousse la division suisse contre Mayenfeld et attaque sa position,

sur la hauteur de Jenins; il ne reussit pas dans cette manceuvre, se retire dans

le camp oü il passera la nuit; la division federale bivouaquera sur le plateau de

Jenins. En meme temps il fut convenu qu'une section de la division federale, ä son

passage force par la Landquart, serait coupce et repoussee contre le pont d'en bas

de Tardis, qu'elle occuperait ensuite, etdefendrait lä le passage du Rhin. La division

Salis se posta en masses serrees dans les buissons de la rive, ä 800 pas au-
dessus du Zollbrücke d'en haut, preteä passer la Landquart des que le pont serait

achevö. Si on reussissait ä jeter toute la masse sur la rive opposöe,la brigade Hauser

devait alors avancer ä droite avec 2 canons, une batterie et un detachement de

cavalerie, prendre Malans et ensuite se diriger contre Jenins par un mouvement de

flanc ä gauche; la brigade Paravicini devait, en attendant, couvrir le point de

passage, suivre ensuite le mouvement ä gauche et repousser l'ennemi dans la direction

de Mayenfeld, donton n'avait decouvert que quelques patrouilles de cavalerie. La

division suisse, sous le commandement personnel du colonel Bontems (le colonel

Gerwer restait 2me commandant), ne paraissait pas vouloir disputer le passage; une

faible avant-garde, conduite par le major de Mandrot, se trouvait entre le

Zollbrücke d'en haut et les retranchements de Rohan; on avait detache sur la gauche

la brigade Rusca qui, pour autant que nous avons pu l'observer, se composait d'un

bataillon et demi et d'une compagnie de carabiniers. Le gros de la division ötait

poste devant le camp. 11 nous a paru que le colonel Rusca s'etait avance. trop ä la

gauche, car il se trouvait presqu'au pont du Felsenbach, ä 1/2 heure du camp,
sans aucune communication. S'il ötait restö pres de Malans, il lui aurait ötö facile

de parerä toute attaque, venant soit du pont de Felsenbach, soit du point de passage

de l'ennemi, mais il etail perdu dös que la brigade Hauser debouchait sur la

vaste plaine entre la Landquart et le Malanserbach. Cette division se mit hors de

danger par des coups de canon, mais eile ne pouvait plus eviter la catastrophe, si

par intention — afin d'öviter un frottement desagreable — la brigade Hauser n'eüt

ete retenue ; de celte maniere eile reussit ä se sauver sur Malans devant le front de

l'ennemi, sous un feu tres vif de canon et d'infanterie, et ä se retirer vers Jenins

dans sa position choisie pres de la Rufe. Le colonel Hauser la suivit sur les talons,

en donnant assaut contre Malans et en s'avancant en deux colonnes vers la Rufe.

Pendant ce combat desavantageux, auquel on aurait pu donner une autre tournure

par le moyen d'un mouvement offensif parlant du gros de la division suisse, cette

derniöre (le gros) s'etait döjä campöe dans sa position ä la Rufe. Ge corps ignorait
le sort de la division Rusca; on croyait que la retraite lui ölait ouverte et dans cette

Provision on laissa un officier d'ötat-major en arriere, afin de conduire ce detachement

dans sa position, des qu'il arriverait. La position ä la Rufe ou pres du bois de

chönes, devait ötre occupöe comme suit :

Aile gauche, brigade Rusca, oecupe Jenins avec un 1/2 bataillon d'infanterie,

auquel on avait adjoint 2 compagnies de carabiniers de reserve; le reste de la bri-
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gade oecupe la Rufe avec des tirailleurs et se por'e sur deux lignes derriere co

point, une batterie en premiöre ligne.

Aile droite, brigade Bernold : Un peu en arriöre sur deux lignes en masses con-
centröes derriere le milieu de la position des troupes; la röserve, composee de 2 bataillons,

de compagnies de carabiniers et de la cavalerie. Mais on ne put arriver ä occuper
röglementairement ces positions de cette maniere, les detachements söpares etaient

en partie trop öloignös et effectuörent l'occupation en s'eparpillant; ä peu prös en

möme temps commenca 1'attaque de Salis. Pendant que Hauser s'avancait par
Malans, Paravicini marchait dans la plaine; un detachement de la division suisse, qui
fut poussö jusque vers le pont de Tardis, ötait poursuivi par ('artillerie. On s'avanca

en öchelons contre la position de la Rufe, et l'on fit sa jonction avec la brigade
Hauser. Une attaque de cavalerie qui eut lieu ä ce mement ne se passa pas sans

aeeidents : un fossö profond, entoure et encadre de pierres. s'ötendait droit vers
le front d'attaque et ne pouvait etre apercu qu'au moment de l'arrivöe. Plusieurs
eavaliers tomberent, heureusement sans ötre blessös dangereusemeiit; parmi eux
se trouvait le chef de la cavalerie, major Scherer, officier aussi energique qu'in-
telligent.

A la Rufe, le combat s'arröta; cependant eile fut traversee devant Jenins par un
bataillon de la brigade Hauser, mais le village meme ötait trop fortement oecupe

pour qu'on püt songer ä le prendre. De möme, l'attaque au centre n'avait pas

röussi, et Salis resolut alors de se retirer, pour ee jour-lä, dans son campement. La
retraite s'effectua sous ln protection de l'artillerie, et, ä trois heures, les troupes
ötaient rentrees au camp. La division suisse bivouaqua derriere la Rufe, aprös qu'on
lui eütfail prendre sa position en bataille, au cas d'une alerte nocturne. La cavalerie

s'en fut ä Mayenfeld; ilnebatterie d'artillerie bivouaqua pres de Mayenfeld, et

l'autre (la grosse) prös de Ragatz, oü eile arriva par le pont que les pontonniers
avaient construit au-dessous de Mayenfeld.

Les avant-postes des Suisses camperent prös de lä et ä la Rufe, et couvrirent la

position depuis la voie ferree (la frontiere d'opöration) jusqu'ä Jenins, qui dut rester

ouvert pour la communication des officiers d'etat-major et d'ordonnance, etc. Les

avant-postes de l'ennemi se trouvaient ä une portöe de fusil. Le service de sürete

se fit minutieusement.

On pouvait encore ötre satisfait du rösultat des Operations de cette journöe, et la

marche dömonstralive de la division Salis depuis la Landquart contre Jenins avait

trös bien röussi; du reste, on s'instruit par les fautes quand on veut bien les avouer

et n'en pas faire retomber le poids sur les aulres. — Les troupes avaient de nouveau

fait preuve de persistance ä supporler la fatigue, persistance qui a öle reconnue,

et cela avec justice, par des officiers etrangers en visite au camp.
3me journee. — Les dispositions pour cette journöe etaient comme suit : La

division federale cherchera ä sorlir de ses positions; eile construira un pont sur le

Rhin et se r'endra de bon matin sur la rive gauche. L'ennemi attaquera le pont de

Tardis, l'enlövera et marchera sur Ragatz. La division ennemie l'attendra dans sa
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position; menacee d'ötre cernee par son flanc droit, eile se retirera derriere la

Tamina et bivouaquera sur la plaine de Sargans. La division ennemie occupera

Ragatz, suivra la division födörale et bivouaquera vis-ä-vis d'elle.

Le 21, au soir, on construisil des ponts sur le Rhin, ä environ 200 pas au-dessous

du pont du chemin de fer; malheureusement, les details nous manquent au

sujet de cet interessant travail; nous n'avons pas vu le pont personnellement, notre

service auprös de la division ennemie ne le permettait pas. Nous serions reconnais-

sants si un des officiers du gönie ou des pontonniers nous fournissait de plus amples

details *. A la pointe du jour, la division ennemie envoya des patrouilles pour
savoir ce que l'ennemi voulait ou faisait; pendant ce temps, on donna l'ordre de

passer le pont, et l'on fit les dispositions necessaires. Les avant-postes devaient

former l'avant-garde, et c'est sous leur protection que la retraite devait s'opörer.

Pour soutenir une attaque eventuelle, on leur envoya un renfort compose de 2

canons et d'un detachement de cavalerie. Cette arriere-garde se retira lentement, de

position en position; mais eile n'etait pas poursuivie, vu que le colonel Salis avait

appris ögalement par des patrouilles de cavalerie que son ennemi avait construit un

pont sur le Rhin, par lequel il s'avancait. Le prendre pendant son passage ötait

trop esperer, et il preföra alors se diriger de suite vers le pont de Tardis, afin de

conquörir sur ce point un passage du Rhin.

Le malin, a sept heures et demie, il ne s'y trouvait qu'une compagnie de

carabiniers suisses; ce n'est que quand Salis se disposait ä attaquer, ayant attendu avec

intention pour laisser ä son adversaire le temps d'arriver, que le colonel Fogliardi
arriva avec un bataillon d'infanterie, 2 canons et une compagnie de cavalerie; son

artillerie dut bientöt se considerer comme reduite au silence par le feu bien nourri

et plus fori de l'ennemi, qui ötait en nombre. Les colonnes d'attaque de l'ennemi

s'avancaient sur le pont et repousserent jusque vers Ragatz le colonel Fogliardi,

qui sut bien profiter du terrain propre ä ces combats en retraite; Salis tenta de le

devancer, mais l'espace ötait trop limite vers la droite, le Rhin ötant rarement öloi-

gnö de plus de 500 pas de la route ; mais vers la gauche, au versant boise du Pi-
zalun, ses tirailleurs s'avancerent aussi haut que possible. Toutä fait sur l'extröme

gauche se trouvait une compagnie du bataillon n° 47 (Appenzell Rh.-Ext.), qui
ölait deslinöe ä prendre le village de Pfäffers, et qui, de lä, devait tenter de tourner

le flanc droit de l'ennemi. Dös qu'on aurait röussi, d'un cötö, ä avancer

jusqu'au Römerlhor (porte des Romains), d'un autre cöte, d'enlever Pfäffers, on devait

alors faire directement monter sur le Tobel 2 compagnies du meme bataillon pour
enlever le Thaborberg (mont Thabor), qui sert de soutien ä Ragatz.

Pendant ces Operations, la division föderale avait pris position prös de Ragatz.

Cette position s'appuyait, vers la gauche, au Rhin, sur un terrain un peu dominant,

et, ä droite, au mont Thabor; le Flüppebach coulait devant le front, sur un
fond en partie maröcageux; il ötait d'une importance essentielle de maintenir la

1 L'appel de la Schweizerische-Militar-Zeitung a ete entendu. Nous donnerons
prochainement l'article qui lui a ötö communique h ce sujet.
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position ä droite du penchant escarpe de la montagne, qui finissait par une forte

pointe rocailleuse, pres de la route (au Laritsch ou au Römerlhor), couronnee ä

son sommet par les solides mines de Wartenstein. — L'occupation de cette position

a ötö nögligee, intentionnellement ä ce qu'il parait, pour pertnettre ä l'ennemi
de tourner; on avait encore, comme la veille et l'avant-veille, dispose les choses

de maniere ä faciliter ä l'ennemi sa marche offensive. Principe dangereux ; car la

position möme ne perraettait pas un grand döploiement. Sur l'aile gauche, d'oü l'on

pouvait le mieux tirer sur l'ennemi, on avait poste une batterie de 12 livres, et,

sur l'aile droite, une batterie de 6 livres. En töte se trouvaient, sur deux lignes,
les brigades Bernold et Rusca; derriere ötait la reserve, sous les ordres du colonel

Ott : trois ponts etaient construits sur la Tamina, et meme quatre si l'on veut

compter la rampe couduisant ä l'entree de la gorge de la Tamina; derriöre l'aile

droite, le grand pont en pierre et celui en bois (vieux pont); derriere l'aile gauche,

un pont de chevalets construit par le gönie. Salis ne pouvait se döployer que trös

lentement en face de cette forte position, l'artillorie tenta de se rapprocher autant

que possible, etant couverte par les broussailles pres du Fluppebach; l'aile droite

cherchait ä gagner du terrain vers le Rhin, mouvement dans lequel 2 bataillons

s'ötaient fortement cxposös par une-marche de flanc sur le Kiesboden. II est assez

surprenant que les Suisses n'aient pas profite de cette faute. Salis tenta de gagner
le rideau sous la prolection de l'artillerie, mais l'ordre de retraite ötait döjä donne
ä la division suisse, vu que le mouvement du contour dans la montagne commen-
gait ä se manifester. Bien que cette Operation füt en elle-möme assez faible, eile ne

pouvait neanmoins manquer de faire de reffet, et, ay surplus, la colonne executrice
de ce mouvement etait presque de la force d'un bataillon, et lä oü l'on peut arriver

avec un bataillon, on le peut aussi avec deux ou trois. II ne s'agissait cependant

que d'une demonstration energique. Nos lecteurs nous permeitront de consacrer

quelques lignes ä la description de celte expedition, petite mais attrayante, qui
constituail une partie separee du cours des manceuvres, sans concours de specta-

teurs, mais qui avait un certain attrait pour les participants, dans une des contröes

les plus romantiques et les plus sauvages de la montagne.
(A suivre.)

NOUVELLES ET CHRONIQUE.

Le25 novembre, le Conseil federal a procede aux nominations des fonctionnaires
de l'administration des poudres, recemment organisee.

M. le colonel Sinner, qui remplissait les fonctions d'intendant en chef, pour
l'administration centrale, a ete remplace par son ci-devant adjoint, M. Eenzi, de Berne,

qui devient intendant central et auquel on donne pour adjoint M. J. Welti, de Wil-
degg (Argovie). M. Strcissler, k Eglisau (Zürich) est elu contröleur.

Voici maintenant les intendants nommes pour les arrondissements, savoir :

Pour le 1er, le titulaire actuel, M. le colonel Wenger, k La Vaux, pres Aubonne.

Pour le 2me, M. le capitaine de carabiniers U. Zaugg, de Berne (nouveau). Pour le 3me,

M. Stocker, de Lucerne. Pour le lm', M. Wehrli, d'Altstatten (Zürich). Pour le 5™'
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